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'LE PA.RADIS ET L'ENFER POLITIQUES.
LAtNGEVIN, C!TAPLEAU, MOUSSuu1, SENECAL, &C., sont dans le ciel jouissuut éternellemenut des bi enfaits du pouvoir.

heureux est bloussEAÂu qui suce son claret punch.
TARTE se tette le pouce dna les limbes.
Les Rouges sont condamnés au supplice éternel de l'Opposition. Leur peine du dente est la[privation du pouvoir.

cadran de fer leur dit: TOUJOURS ! JAMAIS 1

-. Feulleton
.Histoire d'un mariage comme

on n'en voit guèr'e.
n

suite. '

-Tout ce que vous voudrez;O
miais si vous savez vous' on servir, -r
elle vous rendra la santé, di.gait-on. v

-Au fait, ça se peut. JO vais n
voir A. épouser Jeannoton, dit M.
Eustaýhe'Pontonnier oncle. q

IV o
Ce propos fut rapporté le soir c

même aul neveu.
-Ah 1 ah 1 s'écria Horace, eette n

ounnieton est un beau brin de fille.
em'y connais, quoique j'aie une

ambo de bois. Elle est taillée on
hair blanche et rose, comme la
éns de Mlilo est taillée en mar-
re. Décrassée, couverte de soie,
ion peignée, assaisonnée de dlia-
ients, stylée par un professeur do
ramimaire, elle se rait vite changée
n duchesse. Ce serait aussi une
aèro Gigogne qui donnerait àlu
énérable joalior, mon oncle, une
ombreuse postérité. Etant lo soul
éritier dut bonhomme, voilà ce
neoj ne. dois. point permettre..- Il
e f:î1ut donc pas que cette délici-
usù Jeannetou soit nia tate: aul
ontrairo.

On conviendra que ce raisonn-
Iont était irréprochable ait point

de vue des règles de la logique.
Néanmoins, il péchait par la base,
puisque le marchand de diaimants
etait son supérieur à tous les
points do vue et que le susdit oncle,
do plat;en plus faible d'esprit, était
absolument acqnis à l'idée d'épou-
ser la gardeuse d'oies, afin de flare
d'elle une cause de rajeunissement.
Cotte Jeanuneton 1 elle l'avait en-
slorcelé 1

Efifectivement, M. Blnstache
Pontonnier, rompant tout à coup
on visière avec les préjuzés soci-
aux; avait. pris -la jeolie vilIlageoise
-1 part et lui avait dit,

__a.nheton, tu me. plais. Jo
t'6pouse Je*forai do toi une cà
[tela ino. Dès le jour de nos noces,
tu auras cent mille francs de r-

venu. On teontourera de domesti-
ques et de voitures. Autant il y a
de jours dans l'ann~ée, autant tii
auras do belles robes. A tout cela
ajoute ce qui reste dans mon fonds
de magasin oh fait de joaillerie.
Par-dessus touàt, mort enfant, tii
auraR l'estime du monde. Voyons,
acceptes-Lu d'être ma femme
Veux-tu, oui ou non ?
S-Je Veux bien, monsieur, i-ê-

pondit-elle avec ee. gros rire rus-
tique dont les.-théîâtres do genre
ont tant tiré parti toute les fois
qu'ils ont Ulis des paysans on
scène.

A dater du dimanche suivant,
les banis du mariage furent affi-
chéï; à l'égl ise p)aroissiale.

-Voilà un vieux fou, ce Pou-

Le plus

Le grand


